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perfonne ne repondant ,ny aux voix
deshommes, ny aux ceris des beftes,
ils efcaladent la maifon pour voir en
quelle pofture eaoient nos gens, dans t
cé egouuantable filence. C'ei icy• t
que l'econnement fe change en effroy,
& en trouble. Ils.ouuurent la porte,
les principaux entrent par tour , on f
monte au grenier, on defcend dans c
les caues, & pas vn François ne pa- r
;roiftny vif, ny mort. Ils fe regardent t
lesvns les autres; la peur les faifit; ils f(
croient qu'ils ont affaire à des de- à
gnons. Ils n'auoient veu aucun bat- g
teau, &quand mefme ils en auroient a
veu, ils ne s'imaginoient pas qe nos
François fuffent fi temeraires, que de f<
fe precipiter dans des courans, dans l'<
des brifans d'eau, dans des rochers, pC
dans d'horribles dangers ,où eux me- re
meçs,quoy que cres-habiles à paffer par dc
ces faults & par ces cafcades, y per- le
4ent fouuent la vie. Ils fe perfuadent de
ou qu'ils ont marché fur les eaux, ou au
qu'ils ont volé par l'air, ou plufloif , ce
qui leur fembla plus probable, qu'ils en
s'eftoient cachez dans les bois. On les a
cherche: rien ne paroift. Ils tionnent Nt


